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LA CRISE ÉCONOMIQUE 

LÀ QUESTION 
DU SALAIRE 
des Mineurs 

et de la Convention 
dénoncée 

Après avoir reçu, hier, 
le représentant des Houillères, 

M. Pierre Laval entendra 
aujourd'hui les ouvriers 

La décision que vient de prendre le 
Comité des Houillères du Nord et du 
Pas-de-Calais, en dénonçant la conven
tion qui régit actuellement les salaires 
des ouvriers mineurs, a causé un gros 
émoi bien compréhensible dans la région 
minière de nos deux grands départe
ments. 

Entrevue aujourd'hui 
au ministère de l'Intérieur 
On sait que sitôt en possession de la 

lettre de la Chambre des Houillères, les 
différents syndicats des mineurs ont de
mandé une entrevue avec M. Pierre La
val, président du Conseil 

Rappelons que M. Laval recevra au
jourd'hui Jeudi, à midi, au Ministère de 
l'Intérieur, les représentants des ouvriers 
mineurs, qui seront conduits par 
M Macs, deputé-maire de Lens. prési
dent de'la Fédération Syndicale des trois 
bassins d'Anzin, du Nord et du Pas-de-
Calais. 

M. Laval a reçu hier 
M. Cuvelette, président 

du Comité des Houillères 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Cm nous a annonce de Paris qu'une 
entrevue précédant celle d'aujourd'hui a 
eu lieu hier ; en effet, M. Laval a reçu 
dans la matinée, M. Cuvelette, président 
du Comité des Houillères du Nord et du 
Pas-de-Calais, avec lequel il s'est entre
tenu des questions concernant les salai
res des ouvriers mineurs. 

Ce que nous dit 
une personnalité 

« IL EST A CRAINDRE 
QUE LA SITUATION S'AGGRAVE » 
A propos de la crise charbonnière, 

nous avons eu hier l'occasion de nous 
entretenir avec une des personnalités les 
plus autorisées en la. matière, qui nous 
a déclaré : 

« Cette question de la crise charbon
nière et de ses conséquences est extrême
ment complexe. 

» Le Gouvernement pense avoir fait 
'out son devoir, mais il n'a réussi à don
ner satisfaction a personne, ni aux ou
vriers mineurs, ni aux Compagnies. 

» Un contingentement plus serré amè
nerait nécessairement une conséquence 
qui aurait une repercussion fâcheuse sur 
la vie des ports et les conditions d'exis
tence des dockers. 

» Et le « statu quo » met forcement les 
houillères françaises en mauvaise pos
ture, devant les compagnies belges et 
allemandes qui ont réduit le salaire de 
leurs ouvriers et des mines anglaises qui 
bénéficient de la baisse de la Livre ». 

Comme nous évoquions le fléau du 
chômage, notre interlocuteur nous ré
pondit : 

,— « Le chômage partiel n'a Jamais 
atteint plus de trois ou quatre Jours par 
mois daris l'ensemble des mines du Nord 
et du Pas-de-Calais ». 

Mais une diminution de salaires 
est-elle susceptible de l'enrayer ? 

— « n est à craindre que cette situa
tion s'aggrave. L'hiver est particulière
ment doux qui vient encore réduire la 
consommation Si bien que les stocks 
sont fort importants sur le carreau des 
fosses qu'il • 'agisse des charbons indus-
•riels ou domestiques ». 

Une assemblée mixte 
aura lieu à Douai 

Enfin, après les reunions ou entrevues 
qui vont avoir lieu à Paris et dans la 
région minière, notre Interlocuteur nous 
a laisse entendre qu'une assemblée mixte 
aura lieu à Douai avant le 1er février, 
où patrons et ouvriers s'entretiendront. 

Ma» de cette réunion qui sera déci
d e que résultera-t-il V 

LA QUESTION 
DU CHOMAGE 
et des travaux 

communaux 
dans le Nord 

La commission départe» 
mentale s'est réunie, hier, 

pour étudier l'aide 
à apporter aux municipalités 

A PROPOS D'UN PROJET 
DE TARIF DE TRANSIT 

Les difficultés économiques que nous 
traversons se répartissent fort inégale
ment dans notre région du Nord, aux 
formes d'activité si diverses. Ici, c'est 
le licenciement brutal, le travail réduit; 
plus loin, l'embauchage impossible. 

Les secours que peuvent attendre les 
chômeurs involontaires des caisses qui 
s'organisent, resteront nécessairement 
inférieurs à leurs besoins. 

Le programme d'outillage national, dé
penses productives, peut absorber, en 
accélérant le rythme envisagé, une 
main-d'œuvre importante'. 

C'est dans cet esprit que de nombreu
ses municipalités ont établi un program
me de travaux d'intérêt général. Elles 
y étaient d'ailleurs invitées par l'Assem
blée départementale qui, au cours de sa 
dernière session, avait fait d'assez lar
ges prévisions. 

Restait à fixer l'ordre d'urgence et 
la répartition. C'est ce à quoi s'est ap
pliquée hier la Commission départe
mentale, réunie à Lille, sous la prési
dence de M. Langeron, Préfet du Nord, 
et qui établira au cours d'une prochaine 
réunion fixée à samedi, un programme 
définitif. 

LE COMMUNIQUE OE LA REUNION 

L'Administration préfectorale nous a 
fait tenir le procès-verbal suivant de la 
réunion de la Commission départemen
tale: 

c La séance de la Commission dépar
tementale a été particulièrement im
portante. 

» En ce qui concerne le projet d'outil
lage national, M. Langeron, Préfet du 
Nord, a exposé les propositions qu'il 
avait envoyées aux différents Ministè
res, à la suite d'une conférence tenue 
par lui la semaine dernière avec les 
chefs des services intéressés, n a de
mandé à la Commission départementale 
de vouloir bien lui faire part de ses 
suggestions, et de se réunir à nouveau 
à oe sujet, samedi, de façon que 
soit arrêtée définitivement — et à la 
suite de ces envers" échanges de vues — 
la liste des travaux à envisager pour le 
département du Nord. 

»Le Préfet a également exposé les 
dispositions des décrets du 31 décem
bre dernier sur le taux des secours de 
chômage et les nouveaux barèmes de 
la participation financière de l'Etat. La 
Commission départementale en délibé
rera à nouveau dans sa séance de sa
medi. 

» Enfin la Commission départementa
le a reçu communication de la liste des 
travaux communaux actuellement en
gagés en vue de l'emploi des chômeurs 
et des subventions départementales ac
cordées a ce sujet par la Préfecture de
puis la dernière réunion de la Commis
sion départementale». 

Une première répartition 
des travaux destinés 

à l'emploi des chômeurs 
Au cours de la réunion, M. le Préfet 

a rendu compte de la situation des pro
jets de travaux présentés par les com
munes depuis la séance précédente, du 
16 décembre 1931. 

En application du règlement adopté 
précédemment par la Commission dé
partementale. M. le Préfet a attribué 
des subventions aux communes suivan
tes: Allennes-les-Marais, 9.000: Auchy. 
8.020: Audignies, 1.000: Avesnes-lez-Au-
bert. 45.511; Bouchain. 20.000: Bousiès. 
10.000; Bray-Dunes. 30.000; Catillon. 
30.000: Condé-sur-Escaut, 223.342: Cres-
pin, 43.500; Cysoing, 6.960; Douai. 
102.750; Erre. 6.000; Esquelbecq. 8.000; 
Gommegnies, 26.700: Gravélines, 45.000: 
Halluin (2e projet). 15.990: Haspres. 
9.510; Haulchin. 17.400: Hélesmes. 4.215: 
Hem - Lenglet, 10.000 ; Hondschoote, 
60.000: Hon-Hergies (1er projet). 35.000; 
Hon-Hergies (2e projet), 20.000; La Bas-
sée, 5.000; Lille (3e projet), 2.000.000: 
Linselles (2e projet). 9840: Linselles, 
(3e projet), 65.500: Maurois, 3.000: Mons-
en-Pévele. 14.430: Morbeoque, 20.000: 
Neuf-Mesnil 8.200: Ostricourt. 12.000: 
Quiévrechain, 31.000: Roost-Warendin. 
24.000: Rosendaël (1er projet). 30 000; 
Rosendael (2e projet). 51.000: Roubaix. 
1060.000: Sainghin-en-Weppes. 13.000 

LES AUDACIEUX BANDITS DE ROUBAIX 
sont-Ils dus Bleues île la lande des Cagoules ? 

Les auteurs de l'attaque du bureau de 
poste, qui sont toujours en fuite, avaient, 
en effet, de nombreuses « relations » 
à Mouscron, siège de la terrible bande 

L'enquête qui s'est poursuivie hier, sous 
la direction du Parquet de Lille, a établi 
certains points de détail et a. révélé 
la présence de plusieurs complicités 

LA SŒUR DU BANDIT OVAERE A ÉTÉ ARRÊTÉE AINSI QU'UN DE SES AMIS 

Nous avons relaté hier l'audacieux 
coup de main des bandits qui dévalisè
rent un bureau de postes à Roubaix. 

Cette affaire qui vient après une atta
que similaire contre le bureau de postes 
de Marcq-en-Barqeul devait faire naître 
des soupçons qui furent corroborés par 
un témoignage important. H ne s'agis
sait que du fait d'une seule et même 
bande. 

efforts des polices française et belge 
soient conjugués pour aboutir à un résul
tat que nos populations attendent : 
« l'anéantissement de la nouvelle bande ». 

Soyons confiants, d'ailleurs il est cer
tain que devant l'affirmation d'une or
ganisation qui s'avère redoutable, toutes 
les armes seront données à nos policiers 
pour mener à bien la besogne ardue qui 
leur échoit. 

Le bureau est habituellement fermé 
vers 17 heures, mais les habitués connais
saient la méthode qu'il fallait employer 
après l'heure de la fermeture. Il suffisait 
de frapper à la porte d'une façon con
venue au préalable, et suivant le rythme 
des coups frappés contre le panneau de 
l'huis, cela jouait le rôle de laisser-
passer. 

Or. mardi soir, peu après 17 heures, il 

LE GÉNÉRAL PÉTIN 
a pris officiellement hier mercredi à Lille 
le commandement de la première région 
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A gauoti» : Le général PETIN le recueillant devant le Monument aux Morts de LILLE. 
— A droite : Le nouveau commandant de la ir> région en compagnie de M. LANGERON, 
Préfet du Nord, au cours de sa réception * la Préfecture 

A xauch» : Le Bureau do Poste de la rue de la Fosse-aux-Cbencs où se déroula l'exploit des bandits - A dreite : 
tants de la Justice Interrogeant an «ours de leur enquête, à la porte du Bureau un Inspecteur de 1 Administration 
volt de gauche à droite : MM DESMETIBE. CoBunissaire Central de Houbalx ; ÏHIEBAUT. Juge d'Instruction, i l 

Les représen-
desP.T.T. On 

Inspecteur des Postes ei CAZES. Substitut. 

Deux individus ayant participé a rac-
te de banditisme de Marcq, viennent 
d'être arrêtés, deux autres avaient réus
si à glisser à travers les mailles du filet: 
ce sont ces deux individus qui ont opéré 
avant hier soir à Roubaix avec une au
dace extraordinaire. 

Une nouvelle bande 
des cagoules ? 

Et l'on vient irrésistiblement au souve
nir de la trop célèbre « Bande des Ca-

L'émotion à Roubaix 
L'attaque à main armée du Bureau 

de Poste auxiliaire de la rue de la Fosse-
aux-Chénes a produit une grosse émotion 
parmi toute la population roubaisienne 
et des villes environnantes. Tout le mon
de est unanime à reconnaître que les 
bandits devaient être doués d'une audace 
inouïe pour perpétrer un pareil exploit 
en un endroit ou la circulation est très 
intense. 

Le coup a certainement été étudié 

paraîtrait que deux employés de » Lai
nière entrèrent au bureau en employant 
ce mode d'appel. .Nous avons dit que les 
brigands, .profitant que la porte était 
entrebâillée, s'introduisirent dans le cou
loir, après s'être dissimulés dans un coin 
sombre,- attendirent le départ' des visi
teurs pour accomplir leur exploit. C'est 
la thèse qui nous fut exposée, une demie-
heure après l'exploit, par Mme Mangin 
directrice et • receveuse principale du 
bureau auxiliaire. 

Cette personne, se rendant immédiate-

Le général Pétin, qui succède, comme 
nos lecteurs le savent, au général 
Boquet, et qui était arrivé à Lille le 
28 décembre dernier, a pris, hier, le 
commandement officiel de la première 
répion. Déjà, nous avions eu l'occa
sion de nous entretenir avec le nou
veau chef au cours d'une réception 
intime, mais le protocole exigeait une 
série de cérémonies, et celles-ci se 
sont déroulées hier à Lille, malgré IP 
mauvais temps, au milieu d'une foule 
nombreuse. 

L'ARRIVÉE DU CÊNÊRAL 
AU QUARTIER GENERAL 

Parti a cheval de l'Esplanade a dix 
heures, le général Pétin, qui portait la 
tenue de campagne et le képi, s'avance 
vers le Quartier Général, rue Négrier 
Il est précédé de deux gendarmes et 
suivi de son état-maior. commande pur 
le colonel Aymes. de son porte-fanion 
ainsi que d'un peloton de gendarmerie. 
Le long du parcours, des troupes, en 
particulier le 43» R. I. et le train des 
équipages, rendent les honneurs, sous 
le commandement du colonel Cousse. 
du 43» R. I. 

Les clairons sonnent aux champs, 
puis la musique militaire du même 
régiment exécute « La Marseillaise ». 

Dans la cour d'honnpur. une section 
d'infanterie rend à son tour les hon
neurs et le nouveau commandant de 
la première région, introduit par le 
général Outfry. le capitaine Chapuis et 
le lieutenant Ségonne. entre officiel
lement dans le salon du rez-de-chaus 
sée. 

LES PREMIERES RCCEPTIONS 
De nombreuses délégations de socié

té, d'anciens combattants pénètrent au 
Q. G., a la suite du général. Parmi 
celles-ci. nous avons remarqué celle 
des Anciens d'Orient, 'les Amputés, de 
l'U. C, de la Croix Ronge, des Défen
seurs de Lille, des Anciens Artilleur? 
et Officiers de l'Intendance. 

Le général Pétin les remercia vive
ment et. rappelant ce que les habitant? 
de la région de Lille avaient souffert 
pendant la guerre, il demanda qu*> 
l'union des Français continue pour 
que règne la paix. 

« C'est de tout cceur, ajouta le génê 
rai, que Je vous reçois dans celte 
maison où je m'efforcerai de suivre 
lés traditions qui y furent établies 
par mes illustres prédécesseurs 

Le « Journal Oificiel » du 39 décem
bre 1931 a publié une proposition rela
tive à un tarif de transit international , , 
pour la houille entre Le Havre. Bouio salomé. 3000: Somain, 30000: Tour-
ime. Calais. Dunkerquc et Baie (Suisse". r n i n ( ? OTflnon- Vlcn fi.inn- Wanrnies-le-gne, Calais. Dunkerquc 

Cette proposition soumise a l'homolo
gation du Ministre des Travaux Publics 
prévoit, en effet, l'expédition de rames 
de 600 tonnes de briquettes ou de char
bons anglais au prix terme de 38 fr. 50 
par tonne : Rouen-Bâle. 

Or. d'après les renseignements que 
nous avons recueillis, les expéditions des 
Mines du Nord et du Pas-de-Calais vers 
la Suisse sont faites pour les charbons 
au prix de 52 fr 65 par rame de 180 ton
nes (barème 26 avec réduction de 35 %). 

Par conséquent, si cette proposition 
était acceptée par le Ministre, les char
bons français, malgré un parcours moin
dre de 63 km., auraient à payer 14 fr. 15 
par tonne de plus que les charbons an
glais pour leur transport "sur tes réseaux 
français. 

Etant données les graves difficultés 
actuelles, les mineurs du Nord ne peu
vent s'empêcher de faire remarquer que 
cette proposition vient bien peu à son 
heure et que le décret, s'il était pris, se
rait une singulière façon : 1° de proté
ger le travail national ; 2° de remédier 
a la crise du chômage chez les mineurs. 

LE CHOMAGE DANS LES MINES 
DE MARLES. FERFAY. CAUCHY 

Le chômage sera Complet, pendant 
toute la Journée d'aujourd taui Jeudi 7 
Janvier, aux mines de U concession de 
Marie». Ferfay et Caaehy. 

Cette décision a ete portée à ta con
naissance de tous les , , 0 ",™" d ! L £ n d 

et du Jour, par des *«**%* J^S™*" * 
l'entrée de toutes les ' ° ^ J * ***/»"•£ 
menu annexes de la Compagnie des 
Mines de Maries. 
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coing, 978.000; Vicq, 6.300; Wargnies-le-
Grand. 11.750: Watignies (L). 15.000: 
Wattrelos, 85.000: Wicres. 8.000: Worm-
houdt, 30.0nO: Zeggers-Cappel. 6 000. 

En résumé, à ce Jour, sur 97 projets 
déposés, pour un ensemble de travaux 
s'élevant à 13.423.547 fr.. 85 projets ont 
déjà été subventionnés pour 3.550.962 
francs. 

Des avances 
sur subventions 

Les services administratifs ont reçu 
comme instruction de faire diligence 
dans l'approbation des projets et 1 oc
troi des subventions pour permettre aux 
communes, l'exécution de leurs travaux, 
et toutes les demandes qui leur parvien
dront seront examinées et subvention 
nées très rapidement 

De son côté, la Commission départe
mentale a ttatué sur les demandes de 
firêts ou d'avances sur subvention qui 
ui ont été soumises par le Préfet 

Ses décisions sont les suivantes: Avan
ces sur «ubvention» pour travaux d'ad
duction d'eno potable: Cattenières. 
647 064' Estreux, 277.515; Houplines 
284 900 '. Lourchea. 983533: 8t-Python 
61.500; total. 2.364204. 

A ce Jour, 17 communes ont bénéficie 
d'avances s'élevant ensemble à S mil
lions 111.039 francs. 

Constructions scalaires: avances sur 
subvenuSrTdTlTttat: n*mL*g*M0: 
Landrecies. 33.500; total. 2-3SBJ»0. 

Avec les demandes retenues précédem
ment il a ité accordé à 4 communes, en 
prêt à taux réduit ou avance sur sub
ventions, une somme globale de 4 mil
lions 115.500 francs. 

ce da Quesnc^-sûr-Deule, prêt: 36.000 
francs. 

A gauche : L'angle des rues 9t-Antolne et dn Nouveau Monde ou M. Désiré Lefévre, qui poursuivit les bandits essuyades coups Ce 
revolver Va droit» i Ce Jeune homme montrant la direction de la place de la N»tlon. prise par les bandits avant leur dlspaltlon 

goules » qui terrorisa la région, il y a 
quelques années. Ainsi qu'on le verra 
plus loin, la Belgique toute proche offre 
a ces bandits comme aux s Cagou-
lards » un abri rapidement gagné. Com
me pour la célèbre bande le point de 
railUement semble être Mouscron et en 
particulier le quartier du Monta Leux. 
Dès lors, on se demande si l'on n'assiste 
pas à la résurrection de la triste associa
tion. 

de longue date, c'est une opération qui 
a dû être mise au point après un long 
et minutieux examen d.»s lieux. Les deux 
voyous ont certainement dû roder, du
rant plusieurs semaines, aux environs 
du bureau de poste afin d'établir le 
moment propice et favorable pour effec
tuer leur « opération ». 

Au cours de la Journée d'hier, le Par
quet de Lille est descendu sur les lieux 
et certains points de détails ont pu être 

ment compte de l i situation et consta 
tant que des bandits venaient de faire 
irruption dans le bureau, sans perdre 
son sang-froid, appuya sur la sonnette 
d'alarme reliant le bureau au poste cen 
tral de police. 

Le sous-brigadier Berlin, de service 
de nuit, envoya aussitôt les agents cy
clistes Devoghel et Def fontaine sur les 
lieux. Moins de trois minutes plus tard, 
ces derniers se trouvaient rue de la 

i général Lacapelle. qui resta dix ans; midi. 

VERS UN REMANIEMENT 

MINISTÉRIEL ? 

» parmi vous ; mon ami le général 
• Boquet, dont vous avez connu la 
• bonhomie souriante. C'est une suc-
» cession difficile que celle que Je 
• reçois, mais je tâcherai de ne pas 

être inférieur à ma tache. » 
M. Balavoine, au nom du Comité 

interfédéral, répondit au général par 
îles souhaits de bienvenue, puis MM. 
Goudaert et Courcol présentèrent les 
dirigeants des associations présentes 
d'anciens combattants, parmi lesquels 
M sicliouleten, président des A. C 
belges et M. Braconne, président des 
A. C. italiens. 

EN MEMOIRE OE NOS MORTS 
Ces réceptions terminées, le général 

revêtit son uniforme de grande tenue : 
lumqne noire, pantalon rouge, cape 
no e et bicorne à plumes blanches, et 
il alla déposer une gerbe de fleurs au 
monument aux morts de la ville de 
Lille ainsi qu'a celui des Fusillés. Là 
également, les honneurs lurent rendus 
par des détachements du 43* R. I. 
Plat itihour, la foule assez dense 
était maintenue par un important ser
vice d'ordre commandé par MM. Cois-
sard, commissaire central ; Thiébault, 
capitaine de gendarmerie ; Sabaterie, 
chef de la Sûreté et Placentlui, offi
cier de paix. 

LE GENERAL A LA PREFECTURE 
Vers 11 h. 20. le ténéral. arrivé en 

au'o, descendit à la Préfecture. Accom
pagné de sa suite, il monta le perron 
central et fut reçu par M. Langeron, 
assiste de son chef de cabinet, M. Jac-

3ues Simon. L'entretien, très cordial, 
ura dix minutes environ. 
A midi, M. le Préfet du Nord rendait 

sa visite au général Pétin. Puis, à 
15 h. 30. les réceptions reprenaient, 
pour se terminer a 19 heures. Nous 
avons remarqué successivement dans 
les salons du Quartier général : M. te 
Recteur et le Conseil de l'Université : 
MM. les Conseillers de préfecture -, 
M. le Maire et une délégation du 
Conseil municipal, de nomhreux mem
bres du barreau, du tribunal et de la 
Chambre de Commerce ; de nombreu
ses personnalités politiques. MM. las 
rommissaires de police et employés de 
la ville et de la préfecture, des délé
gations de sociétés locales et de la 
compagnie ries sapeurs-pompiers, etc.-

Aujourd'hui et vendredi, le général 
Pétin continuera ses réceptions l'apres-

LE CONFLIT 
SIN0-JAP0NAIS 

(De notre Rédaction Parisienne) 
On s'entretient, depuis quelques Jours 

dans les milieux politiques, des deux 
grandes conférences internationales qui 
doivent s'ouvrir prochainement, la pre
mière à Lausanne, au sujet des dettes ; 
la seconde à Genève, ayant pour objet 
la question de la limitation des arme
ments. 

Dans les couloirs du Parlement, on 
faisait remarquer hier que l'importance 
de ces réunions nécessitait la présence a 
Genève du ministre de la Guerre et à 
Lausanne celle du ministre des Affaires 
Etrangères. 

OTTM. Maginot qui est atteint actuel
lement d'une fièvre typhoïde ne pourra 
pas reprendre ses occupations avant deux 
mois au plus tôt et il n'est de secret 
pour personne que l'état de santé de 
M Briand est Iota de donner satisfac
tion à ses médecins, qui lui ont recom
mandé le repos le plus complet. 

On re posait donc la question de savoir 
ce qut ferait le Président du Conseil 
dans le cas certain pour le ministre de 
la Guerre et possible. pour le ministre 
des Affaires Etrangères où 11 se trouve
rait dans l'impossibilité de participer 
aux • réunions internationales. 

Le bruit d'un prochain remaniement 
ministériel courait et Ton disait que la 
question du remplacement des deux mi
nistres pourrait se poser dès la semaine 
prochaine, alors que le Gouvernement 
serait appelé à désigner les représentants 
de la France aux conférences. 

Ces bruits avaient la fragilité des sup
positions et des pronostics et 11 convient 
donc de les enregistrer avec réserves. 

nier rang est le bandit d'aujourd'hui 

Les nombreux vols commis ces temps établis m > m e i m M * n n < te verront tafrt»»aifcw._ mate,, déjà, tes bar* 
derniers dans la région de Roubaix, par la suite. Dans notre édition d'hier 
Tourcoing Lille, dénotent une même nous avons exposé de quelle façon les 
nrtSwdeTet dT nombreuses compBcités. bandits PtoéjîererudansJebureau de 

LabMogne des pouoters sera cSfïcue la rue o* te PhBae-aux^btoes. Voici 
et compliquée, et il importera aue tea comment l'affaire nous fut exposée . 

dits avaient pris te poudre d'escampette 
et avaient disparu. 

(t ira l» at»l*e an deuxtame »•#•) 

Pas d'attaque des Banques 
françaises contre la livre 
On télégraphie de Londres : « L'infor

mation reproduite par un journal du 
matin et d'après laquelle, dans le but 
d'influencer la politique britannique 
à la conférence de Lausanne, les ban
ques françaises auraient commencé 
une attaque contre la livre sterling 
en rapatriant leurs capitaux de Loti 
dres. est démentie de la façon la plus 
catégorique par les milieux compe 
lents de le cité, qui déclarent qu'au 
cune manœuvre de ce genre n'a été 
entreprise. Dans ces milieux, on Insiste 
au contraire sur le fait que. depui» 
l'abandon de l'étalon-or par le gouver-
nemen. de Londres, les autorités ban-
calres françaises n'ont cessé de faire 
preuve à l'égard de la devise anglaise 
de leurs sentiments de cordialité et de 
coopération Rien ne laisse supposer. 
ajouta-t-on, un changement d'attitude 
de leur part » 

Des bandit» ont massacré 
des Japonais, à Sin-Min 

Des brigands ont pénétré dans la ville 
de Sin-Min. Ils ont massacré quatre 
Japonais, habitant la localité, et pillé 
de nombreuses maisons. Us n'ont pu 
être chassés qu'après l'arrivée de ren
forts envoyés de Moukden. 

Les pertes japonaises sont de traite 
tués et blessés. Les brigands ont aban
donné huit morts. • 

Trente Chinois ont attaqué un poste 
de sept soldats japonais, près de la g a » 
de Kin-Tchéou. Trois soldats Japonais 
ont été grièvement blessés à coupa dje 
revolver. Les Japonais ont cjcçupé Lien-
Chan. à 4 kilomètres au Sud de KJn-
Tchéou. __ 

Le général Ida est parti pour Chan-
Hai-Kouan avec un détachement dont 
l'effectif n'est pas connu. 

Les opérations contre les bandits con
tinuent autour de Kin-Tchébu, te situa
tion s'est améliorée 

L'INFANTICIDE D'ANOft 
L'AUTOPSIE DO PETIT CADAVRE 

TROUVÉ DANS L'ETANG DE 
MILOURD. A ÉTÉ EFFECTUEE HUER 

Nous avons relaté hier <jue le cada
vre d''un nouveau-né avait été trauvê 
à Anor, dans l'étang de Milourd. 

La gendarmerie, rapidement préve
nue par M. Otllot, maire, se rendit sor 
les lieux pour procéder A une enquête. 
Le parquet à'A vesnei qui avait été éga
lement informé, s'est transporté sur on 
lieux. Il comprenait MM Groajean 
Juge ; Lecat, substitut du procureur jw 
la République ; Petitfils, commls-gTBf 
fier ; M. le docteur Triqueneaux. mé
decin-légiste, les accompagnait 

11 a procédé â l'autopsie dp peut 
cadavre, à la mairie d'Anor. L'enfant, 
du sexe masculin, était né viable et 
bien constitué. 

Après avoir entendu quelques témoi
gnages, le parquet a regagné Avetnt», 
vers 17 h. 3<>. L'enquête sera laborieuse. 
Anor se trouve à la limite de la Belgi
que et des départements dé l'Aisne et 
du Nord. Les brigades de gendarmarla 
vrisines ont été prévafaaaa at le» re
cherches se poursuivent pour décou
vrir la mère coupable. 

VIOLENT CYCLONE 
AUX INDES NÉERLANDAISES 
On télégraphie de Batavia que 1» p»T» 

• 4M ravagé par un violent cyila»». Le» 
communications teiédraphlooeb M télépao-
ntauee sont Interrompues. De» ponte w (CM 
écroules et les route} sont on partie hç-
•rauoahtes. On attend avec laaatMwa» Ma 
-eouTaues, 


